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Nom : Sobralia


Famille : Orchidacées


Aspect : Orchidées surtout terrestres, mais aussi épiphytes, aux tiges grêles, dressées et feuillues, mesurant 2 m de haut maximum.


Feuilles : Longues feuilles elliptiques terminées en pointe. Limbe plissé longitudinalement, d’un vert foncé profond.


Fleurs : Grandes et belles, mais fanant rapidement, réunies en grappes terminales. Sépales et pétales libres. La partie inférieure du labelle a les rebords enroulés, tandis que la partie supérieure est étalée. Les fleurs des Sobralia sont parmi les plus grandes de la famille des orchidacées.


Fruits : Capsules déhiscentes


Habitat : Les sobralia croissent dans divers milieux tropicaux et subtropicaux, mais c’est dans les forêts pluvieuses montagnardes et dans les forêts de brouillard que l’on trouve la plus grande diversité.


Répartition : Le genre est présent depuis les régions tropicales du Mexique jusqu’en Amérique du sud.


Utilisations : Dans la région, les sobralia sont parfois cultivées à des fins ornementales














                                                    





























Nom scientifique : Pharomachrus mocinno


Nom commun : Quetzal resplandissant


Classification : Famille des Trogonidae


Aspect : Il mesure environ 32 cm et se reconnaît à première vue à la huppe de plumes effilochées qui surmonte sa tête et au développement extraordinaire des couvertures caudales, qui n’atteignent leur taille maximale (1 m de long) qu’à l’âge de 4 ans et le font ressembler à un oiseau du paradis. Sa couleur dominante est vert émeraude. Le ventre est rouge, les rémiges noires et les rectrices blanches.


Comportement : Encore commun dans les régions restées sauvages, il passe le plus clair de son temps dans les arbres très feuillus où il reste perché sur les branches basses, presque immobile, tournant de temps à autre sa tête de droite et de gauche, ou encore ouvrant et refermant sa queue qui pend presque verticalement. Quand il aperçoit un fruit mûr, il va le cueillir en voletant sur place, puis retourne sur son perchoir. Aucun oiseau américain ne peut rivaliser avec lui pour la beauté de son plumage et l’élégance de ses mouvements. Son vol est rapide, ondulé comme celui des pics, et sa traîne souple ondoie avec grâce dans l’air. Le quetzal fait entendre des sons divers, parmi lesquels un sifflement étouffé dont l’intensité augmente graduellement pour diminuer ensuite.


Habitat : Au Nicaragua  on le trouve dans les aires protégées de la cordillère de Dipilto et Jalapa, Miraflor, Arenal, Datanli el Diablo, Kilambé, Peñas Blancas.


Espèce quasi menacée : 
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Le Nicaragua est connu comme étant un pays d’économie essentiellement agricole comprenant un important secteur de petits producteurs ruraux chargés de la production alimentaire tant pour la consommation interne que pour l’exportation.  C’est aussi une réalité bien connue que le système productif de ce secteur est, depuis de longues années, en crise. La diversification a été l’un des mots-clés pour réussir à passer d’un état de survivance  au développement tant souhaité,  diversification de la production, mais aussi de la propriété avec l’introduction d’activités non agricoles. L’écotourisme est l’une de ces activités complémentaires à l’agriculture, avec un grand potentiel au Nicaragua, dû à l’essor du tourisme en général et à une demande d’un tourisme plus authentique, plus responsable, plus respectueux de la nature et des différences culturelles. Cette nouvelle façon de concevoir le tourisme et  d’offrir une  redécouverte  de  la  nature  et   des  « gens  de  la campagne »,  n’a pas  reçu beaucoup d’appui officiel et n’a pu se développer  que dans la limite de ses propres








             Le tourisme communautaire au Nicaragua
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Les destinations touristiques dont nous vous parlerons plus tard dans cette même rubrique, sont atypiques. Elles ne se situent pas sur la côte ou en zones d’accès faciles, mais l’effort fait pour les découvrir sera récompensé par une nature encore relativement intacte, par une hospitalité et une qualité d’accueil propres aux habitants de la campagne et par la beauté de quelques coins du Nicaragua quasi-inconnus.





(Extrait  du Guide de l’écotourisme rural au Nicaragua publié par SIMAS)
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ressources. Néanmoins, elle s’est étendue à travers tout le pays avec beaucoup de réussites et quelques erreurs.














